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PSYCHOLOGIE SPORTIVE
Vérité en deçà

erreur au delà... de la Manche

...Ou commentBorotra, le joueur de tennis, agit sur les foules

La grande quinzaine internatio-
nale de tennis, qui tient chaque an-
née, ses assises au stade Roland Gar-
ros vers la fin du moi's de mai, a
pris fin dimanche- Et on connaît les
résultats que tous les journaux ont
longuement commentés. Mais, ce que
l'on n'a pas dit, c'est que la foule
française s'est montrée, une fois de
plus, assez incohérente dans ses
manifestations. Elle aime justement
ce qui est considéré comme ordinai-
re en d'autres pays et réprouve de-s
gestes frénétiquement applaudis sur
d'autres stade,s. Un exemple typique
illustrera celte thèse et luil servira
de démonstration. Nous avons un
champion, universellement connu.
admiré sous toutes les latitudes par
une génération ou deux de joueurs
dpi tcnni's. J'ai nomimé Jean Borotra,
Basque- de naissance, impétueux de
tempérament, impulsif et très chie
de son naturel. Les Anglaises raffo-
lent de lui, se battent pour obtenir
sa signature sur une photographie,
format carte postale, payent folle-
ment cher pour le voiir jouer, soulii-
gnent, ses actions d'éc.Iat comme ses
erreurs de chaleureux app!audiss&-
ment.s. Lorsque. Jean Borotra doit
joueur sur le court, central du fameux
stade de Wirnbladon. où l'on va
jouer dans quelques jours les cham-
pionnats d'Angleterre, il est irr.pos-
Bible. une heure -avant le matci], de
trouver à placer le plus petit séant
dans les tribunes.

,Pourquoi' cet engouement ? direz-
vous. Simplement parce que- Boro-
tra est un des meilleurs joueurs du
mond0 ? Non. Ce joueur incarne
pour les étrangers les qualités que
le monde reconnaît et envie, au
Français : la .spontanéité, les cris
de Borotra, son impétuosité quelque
peu exagérée par instants, ses gestes
_théâtraux, ses instants de faiblesse
et de découragement créent autour
de lui une atmosphère de vie inte'n-
se qui se communique irrésistible-
ment aux spectateurs anglo-saxons
'et. ;les emiballe. !

Cela semblé assez naturel et l'on
pourrait imaginer que le public
français subit la môme influence...
On se tromperait. Je ne veux' pas
dire que BoroLra n'est, pas aimé en
France. Nous lui devons trop dp. suc-
cès pour ne pas lui en avoir une
profonde reconnaissance. Cepen-
dant... Cependant, Jean Borotra éner-
ve beaucoup de Français. Et ce sont
justement ses gestes, ses cris-, ses
haussements d'épaule quil déplaisent.

Ce que l'on aime de l'autre côté (Je
la Manche comme une preuve de na-
turel c-st pris chez nous pour de la
pose, de l'affectation et, disons le
mol, pour du cabotinage.

Bor'otra mérite-t-il tant de sévé-
rité comme tant d'admi'ration ? je
n'engagerai pas une discussion sur
ce point. Le cas était curieux à ana-
lyser et à signaler- Il est simplement
probable que l'on juge d'un côté
comme de l'autre sans mesur¡'.,.Ici
comme ailleurs, la. vérité doi't se
trouver dans un juste milieu.

P.-E. ABOUT.

Les GENERALES
THEATRE DE LA MADELEINE.

— Faisons un rêve..., de Sacha
Guitry, et Une revue, de Sacha
Guitry et Albert Willemetz.

m Quinze ans bientôt... Quatorze ans
et huit mois, très exactement, ont
passé, depuis la première « générale »de Faisons un rêve... Et les ayants-

"'droit seuls ont vieilli. Cette petite fan.
Saisie, si légère de substance, mais si
ivivante, si variée, si mousseuse, n'a
d)as une ride.. Celles qu'elle aurait pu
flavoir, et qui viennent non de change-
ments dans les mœurs, mais de pro-

1 grès dans les machines, — par exem-
ple, en 1916, il n'était pas question du
téléphone automatique, n'est-ce pas ?

'— M. Sacha Guitry ne les a point ef-
fflacées

: il est trop maLin i. Il les a iro-
niquement soulignées, et il en a tiré
des « effets >... Quidquid tentabat...
"JTout ce qu'il touche devient théâtre.
' Nous avons donc réentendu, avec unplaisir constant, l'histoire de la jeune
lemme qui se réveille à huit heures du
matin dans le lit d'un amoureux avo-
cat, où elle pensait ne pas rester plus
tard que minuit. Et c'est d'abord un
affolement ; car le unari ne se laissera
point expliquer une pareille distrac-
tion... C'est ensuite la bonne humeur
encourageante du complice ; ce sont
les promesses de l'amant comblé... On
se mariera... « Faisons un rêve... pa-lefrois... je t'enlèv-e... » Oui... Mais le
mari, de son côté, a oublié, cette mê-
me nuit, de rentrer chez lui. Il vient
implorer le secours de l'ingénieux avo-
cat. L'avocat l'envoie chez la vieilletante d'Orléans, d'où partiront des dé-
pêches qui rassureront la femme etlui laisseront ignorer la frasque. Tout
va bien ! Mais alors, le rêve de tout à
a heure ? L'homme comblé — et ;n-
firar, — l'abandonne allègrement

; ,1a
if-?m,me a les yeux humides... Je crois
que cet avocat passe à côté du.bonheur. Dieu ! que les hommes sont
cotes... Et un peu .goujats, aussi...

M. Sacha Guitry déploie, de août enbout, sa virtuosité. La déclaration
d amour, au premier acte ; tout le se-C0Jld acte, qu'il joue à lui seul, monologuant, marchant, fumant, gesticu-
lant, jonglant avec le téléphone, lapendulette et le vaporisateur ; la scène
du « petit déjeuner » au trois ; voilà
de petits sketches charmants, au'il en-lève dans un mouvement, comme on
<.)!t. endiablé, et clans le style le plusnaturel, en même temps que savant.

M. Marcel Simon est un mari gas-çonnant, très amusant, très naïf et très
fin. Et Mme Yvonne Printemps est ex-quise, même au rêvai 1

Dans quatorze ans et huit mois, on
ne reprendra

_
pas cette petite revue,

que nous offraient, après le pain blanc,
MM. Sacha Guitry et Albert Wille-
metz... Elle n'est faite que pour amu-ser les visiteurs de l'Exposition colo-niale, Son décor a pour fond le pa-rais d 'Angkor ; il est lumineux et ma-jestueux. MM. Wiener et Doucet, à

leurs pianos, cour et jardin, se livrent
à leurs adroites jongleries. Par; exem-
ple, ils combinent le 2-4 éblouissant de
Carmen avec le thème empanaché du
Freyschutz pendant que l'ravadja, la
moukère danse lourdement aux' bas-
ses. Puis on voit Mme Yvonne Prin-
temps en Liberté bleu d'azur, échan-
ger avec Sacha Washington des pro-
pos philosophiques et politiques qui.
heureusement, finissent en chansons ;puis elle apparaît en Jeanette Mac Do-
nald, et sa voix fraîche rend leurs
couleurs aux vieux airs des Dragons
de Villars.., C'est elle, enfin, qui clôt
la revue, en Exposition coloniale. M.
Sacha Guitry se grime en Aristide
Briand. C'est lui, c'est lui-même, sonchapeau mou, sa canne à pêche et sonpliant, sa cigarette, ses lèvres 'mobi-
les, narquoises, tombantes... Il a com-pris ce qui s'est passé il Versailles. Et
il l'explique. Et il se fait, devant nous,
une philosophie... M. Sacha vient aussi
en roi nègre faire des plaisanteries
cannibales.

Mme Pauline Carton charme les ser-pents ; elle représente, ensuite, en cha-
peau à plume et robe ballonnée, unevieille oiselle du temps dè Viens, pou-poule... M. Marcel Simon est Gandhi

-puis un figurant d'Hollywood que les
films de guerre ont beaucoup fatigué...
Rien de tout cela n'est ruisselant de
génie. On fait aussi bien à Montmar-
tre. Mais avec de si bons interprètes...
Bah ! -Cela fait passer une heure !

Robert KEMP.

De grandes fêtes
auront lieu

dimanche à Versailles

Au profit de « la Dette », qui groupeles quatre grandes associations de mu-tilés
: les Ailes brisées, les Aveugles

de guerre, les Gueules cassées, les Plus
grands invalides, de grandes fêtes dejour et de nuit seront données tL Ver-
sailles dimanche 7 juin.

Dans l'après-midi, ouverture du parcà 14 heures ; concert par la Sirène (110
exécutants) au bassin de Latone, de
16 h. 30 à 17 h. 30

;
à 16 h. 30, grandes

eaux.
Le soir, au bassin de Neptune, la

merveilleuse fête de nuit ; grandes
eaux lumineuses, concert par l'Harmo-
nie de Versailles ; cors de chasse duBien-Aller ; danses anciennes en cos-tumes sur un plateau, au milieu ,dubassin, et danses du feu par les bal-lets fantastiques de la Loïe Euller ;feu d'artifice tiré par la maison Rug-
gieri ; embrasement général du parcpar Bobut.

Prix des places : l'après-midi, pourles grandes eaux, 2 fr. par personne.
1 ir. par enfant au-dessus de 6 ans,gratuit pour les enfants au-dessous de
6 ans ; le soir, places il 10 fr" 25 fr
50 fr. et 100 fr.

NOSECHOS
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ELOQUENCE DEMOCRATIQUE

Au congrès de la Ligue des Droits de
l'Homme qui vient de se tenir à Vichy,
un orateur s'est écrié :

« Quant à ces ventres-creux dont le
cerveau est assez vil pour... etc. »

Cette audacieus3 image a été, paraît-il,
fortement acclamée par l'auditoire. Elle
nous rappelle une autre phrase que pro-
nonça un jour feu M. Boudenoot, à la.
Chambre, à l'occasion d'un débat mili-
taire :

« N'oubliez pas, messieurs, que ces
« vieilles culottes de peau » ont un cœur
ardent qui n'a cessé de battre pour la
patrie !»

Et n'est-ce pas le sénateur Reymc-
nenq qui, dans un beau mouvement,
lança jadis cette phrase... d'une origi-
nale anatomie :

« Nos cœurs marcheront la main dans
la main dans cette conception la plus
pure qui soit sortie d'un cerveau hu-
main ! & '

Après le mariage.
Le 14 juin, M. Gaston Doumergue

partira donc pour Tournefeuille — un
bien joli nom pour de nouveaux mariés
— où il retrouvera Mme Doumergue.

Un bruit courait, hier, au Palais-Bour-
bon ; l'actuel président de la Républi-
que mettrait à profit son séjour à Tour-
nefeuille pour réaliser un projet qu'il
aurait conçu il y a quelques mois, celui
de se convertir à la religion catholique.

On sait, en effet, que M. Doumergue
est protestant. Aussitôt converti, il ferait
consacrer religieusement son union.

Mais n'attribuons pas plus d'impor-
tance qu'il ne faut à cette nouvelle.
C'est un journaliste anglais qui l'a ré-
pandue dans les couloirs de l'a Chambre
et l'on n'y a accordé quelque attention
que parce que les journalistes anglais
furent les premiers informés du mariage
de M. Gaston Doumergue. Il se peut
que, cs,tte fois, l'information britannique
ait dépassé la réalité.

Pour être heureux chez soi,
il faut habiter un intérieur gai : posez
les jolis papiers peints de « La Décora-
tion Moderne », 90, rue Lamarck, Paris.

Album N° 35, franco sur demande.

Félicitations.
Si la discrétion avec laquelle a é),é cé-

lébré son mariage a permis à M. Dou-
mergue d'échapper à des manifestations
de sympathie que la quantité eût ren-
dues inopportunes, elle ne l'a pas pré-
servé des félicitations épistolaires.

Dès hier soir, en effet, le courrier du
président de la République a augmenté
dans une proportion considérable. Il n'y
a pas que les amis plus ou moins loin-
tains de M. Doumergue qui lui écrivent,
mais une foule d'inconnus dont beaucoup
ne signent même pas leur' lettre. Il y a
de tout dans ce courrier, depuis de sim-

Allo, mademoiselle !

Mais plus personne
au bout du fil

Depuis une quinzaine, les habi-
tants de Passy ont été dotés du télé-
phone automatique et, depuis une
quinzaine, les habitants de Passy
regrettent les demoiselles d:u télé-
phone.

Quand on commence à se servir
d'une machine perfectionnée, on re-
grette toujours celle qui ne l'était
pas et que l'on a abandonnée. Ceux
d'entre nous qui se sont servis des
premières automobiles ont dets sou-
venirs précis à cet égard. Ils étaient
obligés de s'arrêter tous les trois
cents mètres pour remédier à quel-
que avarie, ce qui leur valait au
surplus le sourire ironique dies ba-
dauds. Combien de fois ont-ils man-
qué d'abandonner la ferraille pour
revenir au cheval ? Ils ont persévéré
tout de même, et depuis...

Mais les abonnés de Passy n'en
sont encore qu'à la période (Jil l'on
persévère tout de même. Certes,
d'invisibles ingénieurs cherchent
à rendre parfait l'instrument au
moyen duquel on obtient soi-même
sa communication. Néanmoins, en
attendant, le pauvre abonné tourne
la petite roue de son appareil et
n'obtient que i¡-op rarement ce qu'il
désire. Il se montre furieux, l'abon-
né, et son exaspération augmente
d'autant qu'il ne viendra personne
au bout du fil à qui se plaindre. Au
temps où la demoiselle dlU téléphone
vous laissait longtemps sans ré-
pondre, on savait du moins qu'à la
lin on entendrait sa voix : « Allô !

j'écoute. » On savait qu'on pourrait
l'accrocher par une; phrase bien sen-tie que l'on préparait à l'avance et
le « Passez-moi la surveillante ! »avait l'effet- d'une médication cal-
mante. Les habitants de Passy re-grettent le bon vieux temps.

Espérons que l'administration neleur fournira pas l'occasion de le
regretter trop longtemps.

pies cartes avec quelques mots de cour-toisie jusqu'à des poèmes célébrant soit
le mariage, soit les actes du président au
cours de son septennat.

M. Doumergue aura de quoi employer
ses premières journées de liberté à liretant de missives qui lui prouveront, unefois de plus, la grande popularité qu'il a
acquise,

Alix Lebreton,
15, rue de Turin,

soldera, vendredi 5 juin, ses modèls de
sport, manteaux, tricots, coupons.

La Haute Cour.
Ea commission d'instruction de la

Haute Cour commencera demain ses
travaux. Elle compte les mener rapide-
ment. Elle espère avoir, en un mois, ter-
miné sa tâche, à raison de trois séances
par semaine. Cela, naturellement, en
réduisant au strict nécessaire les audi-
tions de témoins.

On avait, lors de la dernière audience
de la Haute Cour, envisagé le jugement
pour la rentrée d'octobre. Les disposi-
tions actuellement manifestées par les
membres de la commission sont telles
et leur volonté d'en finir si nettement
affirmée qu'on va jusqu'à caresser l'es-
poir de convoquer la Haute Cour nour
les premiers jours de juillet, avant les
grandes vacances parlementaires.

Sans doute, il n'y a rien d'impossible
à ce que ce plan se réalise mais la beso-
gne sera bien difficile et il faudra que
nos pères conscrits montrent un zèle et
une ardeur à quoi le Luxembourg est
peu habitué.

Le « Capital ».
Dans « Le Capital », directeur Jules

Perquel (Edition économique du 3 juin),
M. Emile Borel, membre de l'Institut,
formule quelques réflexions sur la ri-
vali-té du rail et de la routé ; M. Mar-
cel-Plaisant, sénateur, analyse l'ou-
vrage de M. Henry Bérenger sur Cha-
teaubriand ; M. A. Levasseur, ancien
ministre, préconise, dans un article sur
la réforme électorale, le retour à la re-
présentation proportionnelle ; M. John
J. de Stoop, docteur en droit de l'Uni-
versité 'd'Harvard, estime, d'après les
services d'études de la conjoncture éco-
nomique aux Etats-Unis, que la reprise
de l'activité mondiale ne saurait tar-
dir. Le numéro contient, en outre, deux
substantielles études sur l'industrie des
mines d'or et les relations d'affaires rus-
so-américaines. -

Le Derby d'Epsom.
A l'heure où on lira ces lignes, le

Derby d'Epsom aura été couru.
On sait de quelle vogue incroyable

jouit ce « great event » outre-Manche.
C'est, sans conteste, pour l'Angleterre,
le plus grand événementsportif et mon-
dain de l'année.

Gette fois-ci, pourtant, tout en conser-
vant son éclat coutumier, il semble que
le Derby d'Epsom ait rencontré un peu
moins d'enthousiasme qu'à l'habitude.
On a noté moins d'ardeur et, surtout,
moins de prodigalité dans les paris en-
gagés. Et les spécialistes expliquent le
fait par la crise que traverse, depuis des
mois, l'économie britannique.

Deux chevaux français ou d'origine
française, « Goyescas », à M. M. Bous-
sec, et «Pomme d'Api», à l'Aga-Khan,
participent à la course.

Quoi qu'il en soit, le bruit courait,
hier, à Londres, que le propriétaire de
« Goyescas », M. Marcel Boussac, ve-
nait de gagner 30.000 livres sterling à la
colossale loterie irlandaise, organisée à
l'occasion du Derby. Cela représente près
de trois millions et demi de francs, une
bien jolie garantie contre l'Incertitude
du turf.

Mélancolie.
Nous avons reçu, d'un de nos vieux

confrères, le charmant billet que voici :

« Mon cher Franccœur,
« Je viens de faire visite à l'Exposi-

tion coloniale. C'a été un émerveille-
ment.

« Pourquoi faut-il que j'aie éprouvé,
aux abords du Jardin zoologique, une
fort désagréable surprise en lisant cette
enseigne de restaurant : « La Jungle, j

brasserie de la presse ».
« Voilà un titre qui, peut-être sans le

vouloir, est bien dur pour les journa
listes. »

Que notre cher confrère se tranquilli-
se : seule. sa verve caustique a pu dis-
cerner ce qu'il y avait de malicieuse-
ment injurieux dans l'enseigne qu'il
nous signale avec tant de mélancolie.

Noxa, Noxa.
Noxa, le bonnetier de luxe, place du

Th.-Français, vend tous ses bas avec la
garantie de premier choix.

L'Indémaillable est à 37 fr.; l'Indé-
chirable à 20 francs.

Le Noxalux, le Noxaroyal sont deux
séries de bas fins solides pour la marche.

Franccœur.

POUR REMPLACER LES BORNES

Une façon originale
d'indiquer le chemin

Les bornes sur les routes ee res-
semblent toutes et les poteaux indi-
cateurs qui leur servent de supplé-
ment, plus lisibles pour les automo-
bilistes, ne cherchent nullement à
flatter le regard ou à fournir une
preuve d'originalité. Ils renseigent.
et c'est tout.

En. Allemagne, ou tout au moins
dans une partie de l'Allemagne, en
Sil'ésie, on a cherché à donner aux

poteaux indicateurs un aspect peu
banal et artistique, chacun étant,
d'ailleurs, différent de son voisin.
Ils sont l'œuvre de sculpteurs sur
bois.

-
.Un certain conseiller Fuellner,

qui avait donné à la ville de Warm-
brunn un parc, eut l'idée en 1t'08 de
charger l'école de sculpture sur bois
de cette ville, d'exécuter avec des
troncs de pin un certain nombre
de poteaux pour indiquer aux pas-sants la route à prendre vers cm
parc.

De ces troncs de pin sortirent de
véritables statues rehaussées de cou-leurs vives qui fournissaient aux

promeneurs, et par leurs gestes et
par des inscriptions tous des rensei-
g-nements nécesaires. Cela plut beau-
coup aux administrations des vllla-
gès voisins qui commandèrent à la
même école de sculpture sur bois
des

-
poteaux pour leurs routes.

L'idée fit son chemin et l'on trouve
maintenant des œuvres de cette école
non seulement dans la contrée de
Warrribrunn, mais aussi dans
l'Oberschreiiberhau, dans les monta-
gnetS de Zittau, dans la Forêt Noire
et même dans la plus reculée des
îles. d'Allemagne, l'île de Sylt.

La forme et l'attitude des sujets
suffisent en général à expliquer leur
signification, mais' on y ajoute fré,
quemment des inscriptions et des
quatrains. Les plus intéressants de
ces poteaux, œuvre du jeune sculp-
teur Benna, se trouvent près
d'Oberschreiberhau.Dupremier coup
d'œil on apprend la route à suivre
en automobile pour se rendre à
« Bauden », auberges de bois éche-
lonnées sur la crête des montagnes,
le sentier pratiquable pour l'intré-
pide promeneur et la piste des traî-
neaux. La ligure joviale d'un « 60uf-
fleur de verre » vous indique la ver-
rerie la plus proche et le chien de
bois sculpté placé à l'entrée d'une
maison tient lieu de l'inscription :

« Prenez garde au chien ». C'est
moins rébarbatif et plus amusant.
A l'entrée d'un village, un sergent
de ville, grandeur naturelle, pré-
vient amicalement l'automobiliste
qu'il doit marcher à une allure mo-
dérée. Une chèvre sculptée portant
l'inscription

: « Direction du Toep-
fer », pic boisé situé près de Zittau,
remémore d'anciennes légendes -qui
peuplent, le sommeil des sorcières de
la

(( Nuit de Walpurgis
H.

Le bois de ces poteaux a subi untraitement particulier qui lui as-
sure une durée presque -aussi longue
que celle du fer et les sculptures
sont exécutées de telle sorte que mê-
me par le plus grand vent on ne ris-
que pas de recevoir l'indicateur surla tête.
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... un tailleur à Paris qui vous dira : 1

! " Si par hasard, au premier ou au
¡deuxième essayage, et même à la
livraison, votre costume ne vous
plaît pas, dites-le moi. Je vous en
ferai un Iautre. " (
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FABRIQUE DE JEUX ET JOUETS |
à Paris, 20 ans d'existence, en plei- I
ne marche, affaires 1.100.000, re- §

cherche Commandite de 300.000 fr.
pour.donner grande extension. Bon
intérêt, fixe et participation. Garan-
ties premier ordre. (1206)
NEGOCIATIONS, 21, r. Auber, Paris {

1. Gaston Mavrîo

ê 109, boulev. Haussmann
5 (Carrefour Messine)
1 PARIS (8e)

~ informa mesdames ses clientes

~ qu'il leur fera une| réduction de 20 °/«

E sur le tarif d'hiver pour toutes ?
E transformationsde fourrure qui W

= seront confiées dès maintenant,
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L'ENERGIE SOLAIRE
EMMAGASINEE

DANS LES VITAMINES DU RAlSI*

rend l'homme fort et puissant. A cn:

que repas, mangez une cuillerée®

« RAISINGEL », raisin concentré.
gélifié à froid (procédés Lemale, M'

S. G. D. G.). Toutes les vitamin®11
raisin.

En vente partout, le grand Pl\

12.50 ; la cure complète de six gran

pôts
:

Frs 75 » (franco domicile),
LES CONCENTRES LEMALE

7 et 9, boulevard Haussmann

.jjk'W JE ggj
POUR TOUTE EXPERTISE, PARTAGE DE BIJOUX, LA

rfcï ITSAt ICOV FONDEE EN 184-0, SE TIENT GRACIEUSE.®,
LJKJ&PkU&XJI , A LA DISPOSITION DE MM. LES NOTAiR

AVOUES, TT .J:,'.TEURS ET TOUTE PERSONNE HONORABLEM£\

CONNUE,

ACHAT COMPTANT DE BEAUX BiJOlA

D1MMTS ET PIERRES FINES

41, boulevard des Capucines, p31Í'

Bureaux privés à l'entresol,

Soirées de Paris
Théâtres

** Ce soir, à la Comédie-Française,
a 20 heures, réception du service de pre-mière de : le Sang de Danton, pièce entrois actes et vingt-cinq tableaux de
M. Saint-Georges de Bouhélier. — Au
théâtre de la Madeleine, à 21 heures,
représentation de gala, au bénéfice des
ouvres polonaises en France, de : Fai-
sons un rêve, comédie en trois actes de
M. Sacha Guitry (M. Sacha Guitry, Mme
Yvonne Printemps, M. Marcel Simon);
et une revue, de MM. Sacha Guitry etAlbert Willemetz (MM. Sacha Guitry,
Marcel Simon, Kerly, Lemaire; MmesYvonne Printemps, Pauline Carton). Aux
pianos : MM. Wiener et Doucet. (Le
service de première ne sera reçu que de-
main.) — Au théâtre des Arts, à 20 h. 30.
reprise de Salomé, d'Oscar Wilde (Lud-
milla et Georges Pitoëff)

;
Tan dava Nrit-

tya, drame dansé hindou (Uday Shan-
Kar ; Simkie). Orchestre hindou.

Voici les principaux interprètes
des pièces jouées ce soir dans les théâ-
tres subventionnés, en dehors de la Co-
inédie-Française

:

— Opéra, Padmavati : Mlle Lapcy-
rette, MM. Franz, Rouard, Fabert. Bac-
chus et Ariane : Mlle Spessivtzeva, MM.Lifar

,
Peretti. Orchestre : M. Gau-bert.

— Opéra-Comique, Carmcn : Mmes
Madeleine Sibille, Marie-Jeanne Martin,
MM. Verdière, José Beckmans, Roussel,
Le Prin. Orchestre : M. Maurice Fri-
gara.

— Odéon, Une Femme de mon pays :
MM. Roger Gaillard, Paul Œttiy, Par-
zy, José Squinquel, Mmes Bouchetal, Ma-
deleine Brévilic, Colette Adam, Jeanne
Briey, Ginéva.

sfc* Le président et les membres du
comité de la Société des artistes et amis
de l'Opéra recevront les membres adhé-
rents le mardi 16 juin, à 15 heures, dans
la Rotonde de l'Opéra.

Jeudi soir, Mlle Jeanne Guyla et
M. Charles Friant seront les deux prin-
cipaux interprètes ''e Manon, à l'Opéra-
Comique. Ils auront comme partenaires

:MM. Lanzone (Lescaut), et Tubiana (le
comte). C'est M. Maurice Frigara qui
dirigera l'orchestre.

Mme Cassive jouera vendredi la
Sonnette d'alarme, à l'Odéon, entourée
de MM. Bryonne, Chamarat, Harry-Ja-
mes, F rancceur. Guy Parzy, Louis Sc;-
gner, Georges Cusin, Baconnet, Raymond-
Girard, Mmes Paulette Marinier, Eva
Reynal, Janine Press, Simone Viovy.

Le théâtre en plein air de la Foire
Saint-Germain donnera, du 6 au 12 juin,
un ballet en deux actes de M. Léon

Uh!, intitulé l'Imagier de Nostre-Dame,
dont les interprètes seront Ml1e Janine
Autré, MM. Paul Durozoi, Léo Rp-
koff et Mme Elise Gluck.

v* Le Studio-Allemand de Paris
,.donnera le 10 juin, à 15 heures, au Stü-
dio des Champs-Elysées, la répétition gé-
nérale de : la Comédie des ' mots, clAr-
thur Schnitzler.

Mlle Jane Renouardt et M. Jean
Gravey seront les vendeurs des livres de
notre excellent confrère Paul Achard,
qui les dédicacera lors du septième après-
midi du Livre, organisé par l'Associa-
tion des écrivains combattants, vendredi
prochain, de 14 à 20 heures, à l'hôtel
Salomon de Rothschild.

L'Association des artistes dramati-
ques, fondation Taylor, tiendra son as-
semblée générale annuelle le mardi 16
juin, à 13 h. 30. Elle sera précédée, le
mercredi 10 juin, à 17 heures, d'une réu-
nion préparatoire. L'une et l'autre auront
lieu à la Porte-Saint-Martin.

Conférences
** Un des derniers événements lit-

téraires de la saison de Paris sera la
conférence que donnera M. Léon Dau-
det, le jeudi 18 juin prochain, à 21
heures, salle Pleyel, cur la Vie anxieuse
de Baudelaire. Ce n'est pas seulement en
critique que notre confrère étudiera l'œu-
vre et l'existence de l'auteur des Fleurs
dit mal, c'est aussi en médecin qu'il trai-
tera, à cette occasion, la grave question
des paradis artificiels.

_

Music-Halls
** Cet après-midi, au théâtre des

Deux-Anes, à 17 heures, conférence de
M. Pierre Varenne

:
AIon/mar/re avant

1900, avec Mmes Damia (Jules Jouy,
Bruant); Yvonne Guillet (Montoyi,/Paul
Delmet) ; Claudie de Sivry, MM. Baltha,
Dominique Bonnaud, Chcpfer, Jacques
Ferny, Vincent Hyspa. Reconstitution, par
M. Paul Vieillard, des ombres de Caran
d'Ache : le Grand-Prix, le retour du
Bois, l'Epopée....

Cinémas
Mme Germaine Dulac vient de

commencer un documentaire sur le Gau-
mont-Palace, qui ouvrira incessamment
ses portes. Ce documentaire, réalisé sui-
vant une formule originale, nous promè-
nera des sous-sols aux combles de ce
gigantesque cinéma.

M. Maurice Chàmpreux, dont le
documentaire Au Pays des Basques, rem-
porte un si vif succès auprès du public,
s'est vu confier par la direction Gau-
mont-Aubert la réalisation d'un nouveau
film : le Tour de /''ra):cc. Ce film sportif
aura pour cadre la fameuse compétition
cycliste, et se déroulera dans les plus
beaux sites de France. Biscot sera la ve-
dette de cette production.. Le premier
tottr de manivelle sera donné dans les
premiers jours de juillet.

C'est dans quelques jours que
Marcel L'Herbier, qui 'est parti sur la
Côte d'Azur, commencera la réalisation.

du Parfum de la dame en noir, suite du
Mystère de la chambre jaune, et dans le-
quel on retrouvera les personnages ima-
ginés par Gaston Leroux

: le Routetabille
de Roland Toutain; la Mathilde R. Stan-
gerson d'Huguette ex-Duflos; le Sinclair
de Bélières ; le Larson de Marcel Vibert;
le Darzac de Van Daele, etc....
bgd-

On met actuellement la dernière
main au découpage de Trois fois treize,
qui sera réalisé sous la supervision de
M. Ermolieff.

** M. Boudrioz poursuit la réalisa-
tion de Vacances, comédie musicale, d'a-
près la pièce de MM. Fabrel et Bres-
son.

^ Sofia Pozan, la brune étoile ar-
gentine, est la vedette du film argentin :
les Lumières de Buenos-Aires, que le
metteur en scène Adelqui Millar, réalise
actuellement.

D'ici quelques jours commenceront
les prises de vues de Marins, la célèbre
pièce de Marcel Pagnol, à la réalisation
de laquelle l'auteur collaborera personnel-
lement.

H: Les prises de vues de : Je serai
scull! après minuit, ont commencé sous
la direction de Jacques de Baroncelli. On
prépare la scène du concours de ballons,
qui sera un des clous de cette produc-
tion.

Robert Perry a célébré un assez
curieux anniversaire dernièrement : Ce-
lui de son iio, décès officiel... et ciné-
matographique. En comptant toutes les

scènes qu'on a dû faire et refaire, Per-
ry estime qu'il a dû périr de malemort
au mois mille fois. Il a, durant sa lon-
gue carrière, été tué au moyen de cou-
teaux, de fusils, de revolvers, de bom-
bes, d'explosjfs, d'automobiles... Un re-
cord comme un autre en un temps où
tout le monde est recordman de quelque
chose... »

La distribution de Tout s'arrange
comprendra Armand Bernard. André
Roanne, Marcel Vallée, Joffre, Mmes Ni-
na Myral, Betty Spell et Suzanne De-
he!!y. La musique a été demandée à\M.
Jean Lenoir.

D'ici quelques jours commence-
ront aux studios Paramount les prises de
vues d'un grand film de cirque : Camp
volaIlt. sur un scénario de Bonno Vigny.
La réalisation de ce film sera dirigée par
Max Reichmann.

** On prépare actuellement aux stu-
dios Paramount la mise au point cinéma-
tographique d'un nouveau film : Toute
la vérité, dont le premier tour de mani-
velle sera donné d'ici quelques semaines.

De véritables gauchos argentins
ont été engagés pour jouer dans le film
les Lumières de Buenos-Aires, dont la
réalisation se poursuit.

sjc Le metteur en scène tchèque, Ka-
rel Anton, prépare, actuellement le nou-
veau film dont il va entreprendre la réa-
lisation incessamment à Joinville.

LIRE A L'AVANT-DERN1ERE PAGE
LE PROGRAMME DES SPECTACLES'

AU GYMNASE
La reprise de Ma Cousine dc ^

vie, la célèbre pièce de M.
neuil a valu, hier soir à M»16
Popesco un triomphal succès.

Tous les Parisiens voudront WJJj

revoir Elvire Popesco dans ce nl ^
reste le plus (-ii-onci succès de s»

rière et qu'elle jouera au W t
pendant 30 jours seulement, <''}

11slill

rie Mme Andrée Terrny, MM. 6
Gallet et Pierre S'tephàn.
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Ce soir, ti20 fleures, Le J° fa >'»
Nolre-Daïuo, avec Lucien ?',
qrand. Francis CO?1JIJr:' et

.
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ÇOllS, avec Gernia.t/ir CL;! M
res) demain, dcrm:h' «e ^ 'rrai^jji
dredi, dernières de La I
Le Ca'd. (Places au tarif des "f N
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